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ZOOM SUR LAS PLANAS

Las Planas signifie un espace plat en occitan ou en 
provençal, « les plateaux » comme le traduit l’historien 
et linguiste André Compan. Ce dernier souligne qu’il ne 
s’agit en aucun cas d’une origine espagnole comme 
l’appellation pourrait le laisser croire. Il n’y a jamais eu ici 
d’occupation ibérique du site. Quant aux passages à Nice 
des troupes gallispanes lors de la guerre de Succession 
d’Autriche, ils n’ont pas laissé de bons souvenirs aux  
Niçois au point qu’ils aient voulu en commémorer 
l’épisode historique... En nissart, on aurait écrit li plana 
avec la même signification d’un lieu plat. Dans les années 
d’après-guerre la vogue linguistique était au rapprochement 
du nissart avec les langues d’Oc, il est ainsi possible que 
l’appellation du boulevard et du quartier vienne de là.

UN QUARTIER AGRICOLE
Comme l’ensemble de Nice-Nord irrigué par les sources 
au pied des collines, Las Planas faisait partie des 
campagnes anciennes de Nice. Trois principales familles 
nobles en possédaient l’essentiel des terres : le comte de 
Falicon, le comte Raffaelli et la comtesse de Mollières. 
On y cultivait surtout des primeurs qui étaient vendus sur 
les marchés niçois. Vergers, vignes, oliveraies, cultures 
de fleurs complétaient le paysage agricole. Quelques 
maisonnettes, ateliers, petits commerces et cabanons 

Las Planas est un quartier bien 
délimité. Il forme un triangle entre 
Saint-Pancrace et Gairaut au nord, 
Pessicart à l’ouest, Saint-Sylvestre 
et Saint-Maurice au sud. Ce plateau 
situé en contrebas des collines 
nord de Nice, qui domine les vastes 
plaines de Saint-Barthélemy 
et du Ray, est à l’origine du nom 
du quartier.

Le comte Henri Renaud de Falicon (1811-1874) et son épouse 
Ermenegilde née Audiberti de Saint-Etienne (1817-1901), huile sur toile, 
vers 1840 (legs de la comtesse Cresci-Antichi, Musée Masséna, Nice)
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EDITO

Nice et la campagne ont toujours vécu ensemble. Les collines 
sont si proches ! 
Voilà une réalité qui contribue au charme incomparable de 
notre territoire : sur notre commune, la nature est omnipré-
sente. Le grand paysage s’offre en permanence à notre regard 
et à notre admiration.

Le plateau de Las Planas  nous en offre un magnifique exemple.
C’est un univers verdoyant à quelques minutes du centre-ville, avec le privilège 
de panoramas spectaculaires. 
Ici,  les petites villas agrémentées de jardins arborés côtoient  des immeubles 
résidentiels et d’autres à caractère social, récemment réhabilités. La bonne 
entente y règne et les commerces de proximité, pharmacie, boulangerie, 
presse, boucherie, supérette… contribuent à entretenir cette convivialité 
comme dans nos villages d’antan.  
Et comment ne pas évoquer les différents aménagements et autres opérations 
d’embellissement, comme le nouveau jardin ? Oui c’est bien Nice à la 
campagne.
Tout doit être fait et tout sera fait pour préserver cette harmonie.
Aux portes de ces « plans », la modernité s’est pourtant invitée sous une forme 
spectaculaire avec la construction du centre de maintenance du tramway.
L’insertion dans le site de cet équipement majeur, au pied des résidences 
du Rouret, est remarquable. Son architecte, Marc Barani qui est un Niçois, 
a été primé à juste titre pour cette belle réussite. 
Les toitures végétalisées à l’Ouest et les pergolas du parc relais à l’Est 
permettent d’assurer une continuité paysagère avec la colline toute proche.  
Depuis les terrasses qui sont accessibles au public, la vue est superbe. 
Demain, grâce à la nouvelle ligne ouest-est, les habitants du quartier 
pourront se rendre en quelques minutes à l’aéroport et au centre administratif.
Et la mobilité aussi, c’est important, dans une ville.

Ce quartier a le privilège de faire partie de la couronne verte de 
notre commune. On y prend de la hauteur. Pour autant, il n’est 
pas isolé, ce n’est pas un désert mais un lieu de vie où chacun 
a à cœur d’apporter sa contribution à l’animation générale.
Etre ensemble, participer à des activités communes, n’est-ce 
pas d’abord cela l’attrait d’une vie en société ?

C’est un enrichissement personnel et collectif. La satisfaction est double. 
La Ville en offre la possibilité à chaque habitant avec AnimaNICE . 
Anima, comme le souffle, comme la vie, comme l’esprit.
Vous savez à quel point ce réseau offre une large palette d’activités pour toute 
la famille, en garantissant des tarifs accessibles à chacun. C’est la culture, la 
création et le sport pour tous.
Au cours de ces dernières décennies, Las Planas s’est transformée. 
Mais elle a gardé son âme et sa joie de vivre.

Une ville, c’est un être vivant, elle vit donc elle change. 
A nous de faire en sorte que ces changements nécessaires se fasse dans 
le respect des équilibres existants.
Nous bâtissons la ville du futur dans le droit fil d’une histoire urbaine très riche 
et en préservant tous les trésors que les siècles nous ont légué.

Nous faisons tout cela en concertation étroite avec chacun et selon les 
principes d’une gestion rigoureuse. C’est cela qui permet le financement 
des projets structurants indispensables au développement et à l’attractivité 
de Nice.

Christian ESTROSI
Président de la Métropole Nice Côte d’Azur

Président de la Région Provence-Alpes-Côte d’Azur

Philippe PRADAL
Maire de Nice



HISTOIRE

Groupes « Comte de Falicon » et « Rouret » en construction, 
février 1962 (Archives municipales de Nice, fonds du service photographique - 
Service des Archives Nice Côte d’Azur).

Panorama sur la campagne niçoise avant l’urbanisation du quartier, années 1950-1960 (Archives municipales de Nice - Service des Archives Nice Côte d’Azur).
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à tonnelle et jeux de boules parsemaient les chemins desservant 
les exploitations. L’air était pur sur ce plateau ; les Niçois de la ville 
venaient y déjeuner les dimanches et les médecins conseillaient 
d’y faire promener les enfants atteints de coqueluche.
Un habitat populaire de pavillons entourés de jardinets s’implanta 
au cours des années 1930. Comme Le Ray et Gorbella en contrebas, 
Las Planas devenait peu à peu une banlieue résidentielle de Nice 
abritant, d’une part, des retraités, rentiers, petits propriétaires et, de 
l’autre, les ouvriers agricoles et la main d’œuvre travaillant en ville.

L’EXPLOSION IMMOBILIÈRE DE L’APRÈS-GUERRE
Les politiques nationales de reconstruction immobilière (1945-1960) 
et de développement des plans Courant (1952-1954) s’accordèrent 
avec le Département et la Ville de Nice pour l’aménagement de 
4 000 logements sur 70 ha entre Gorbella, Las Planas et le bas de 
Gairaut. HLM, logements accessibles à la propriété, commerces, 
équipements publics et espaces verts furent projetés pour accueillir 
une population de 15 000 personnes parmi laquelle des émigrés 
français et étrangers, puis rapatriés des colonies françaises. 

Aujourd’hui gérée par Côte d’Azur Habitat, la cité HLM de Las  
Planas regroupe 604 logements répartis en neuf bâtiments. Elle a été 
construite entre 1961 et 1966, constituée d’amples « unités résiden-
tielles » à la manière des « palais italiens », en ménageant une vie 
intérieure protégée autour de jardins où pins parasols, palmiers, 
bassins et agencements « à l’échelle humaine » s’associent à un  
fin travail d’orientation et d’intégration topographique.  Ainsi les  
700 habitants de Las Planas au recensement de 1954 passèrent à 
3 400 en 1968. La tranquillité du quartier, son aspect encore 
campagnard et la qualité des programmes de construction en cours 
incitèrent l’un des promoteurs réputés dans l’immobilier de luxe, 
Bartolotta, à y édifier les Résidences de France. Les 200 apparte-
ments dans un parc arboré avec piscine et courts de tennis 
trouvèrent vite preneur. Pour la moitié, les propriétaires n’y 
séjournaient que pour les vacances.

Le 27 juin 1964, l’évêque de Nice, Jean Mouisset, bénit la nouvelle 
chapelle de Las Planas dédiée à saint Jean-Marie Vianey, le bon 
« curé d’Ars » dont on avait célébré le centenaire de la mort cinq ans 
plus tôt. 
Bartolotta était convaincu que la présence de logements sociaux 
allait accélérer les dessertes du quartier et l’implantation de meil-
leurs équipements. Il avait vu juste. Le boulevard de Las Planas est 
élargi et prolongé, le boulevard Henri-Sappia est ouvert, les voies 
privées sont partiellement intégrées au réseau de la voirie. 

En décembre 1976, l’échangeur Nice-Nord de l’autoroute A8 et du 
tunnel en direction d’Aix-en-Provence est implanté. En novembre 
1983, s’ouvre le tunnel en direction de l’Italie : avec 1,1 km, le tunnel 
de Las Planas est le plus long de la région. Plus récemment, 
en novembre 2007, le quartier accueille le terminus Nice-Nord 
de la ligne 1 du tramway.

Parallèlement, la Ville construit les équipements collectifs  
nécessaires : un complexe sportif scolaire est édifié en 1966 et le 
collège inauguré en 1970 - il prendra le nom d’Henri-Fabre en 1973. 
À la rentrée 1987, s’ouvre une classe expérimentale de maternelle 
à l’école Las Planas pour les enfants intellectuellement précoces 
(EIP) et à la rentrée 1989, les enfants malvoyants et malentendants 
peuvent réussir leur intégration dans le système scolaire « normal » 
au collège Henri-Fabre.



A n i m a t i o n   à   L a s  P l a n a s  . . .

. . . et espace de vie sociale
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Implanté au cœur du quartier Las Planas, attenant à l’école primaire 
et au jardin d’enfant, le centre AnimaNICE participe activement à la 
vie du quartier en offrant la possibilité à la population de tisser du lien, 
d’apprendre, de s’amuser et de participer ensemble à des activités 
socioculturelles.
On retrouve dans ce lieu de vie de 100 m2 deux salles, un bureau 
d’accueil et un stade de basket en plein air et en libre accès.
En moyenne, le centre reçoit entre 100 à 200 personnes par semaine. 
Les activités sont variées : danse orientale, zumba, ateliers créations, 
veillée de Noël avec spectacle et remise de cadeaux, carnaval, stage 
hip-hop « Urban attitude », « Printemps des mômes » et spectacle de fin 
de saison, cours de niçois, centre aéré associatif pendant les vacances 
scolaires et enfin aides administratives.
Le centre AnimaNICE Las Planas s’inscrit dans les valeurs 
fondamentales que sont le vivre ensemble, la cohésion sociale et le 
respect intergénérationnel. 
Il fait partie du réseau AnimaNICE créé en 2015, regroupant 17 centres 
sur la totalité du territoire de la ville de Nice.
Cette unification de l’offre d’animation, c’est plus d’avantages et de 
services dans les domaines de la musique, la danse, la culture et du 
sport, ainsi que des tarifs très doux adaptés aux quartiers populaires 
et accessibles à tous.
AnimaNICE Las-planas - 1, rue Fabre - 04 92 09 50 89

L’association GALICE (Groupement d’Acteurs locaux pour le 
Logement, l’Insertion, la Citoyenneté et l’Emploi), fondée en 2014, 
est la fusion de trois associations niçoises : le CEAS (Centre d’Étude 
et d’Action Sociales) fondé en 1928, l’association Mosaïcités fondée 
en 2004 et l’Association ALAM fondée en 1998. Ces trois associations 
ont souhaité unir leurs moyens techniques, financiers et humains 
pour poursuivre et développer leurs actions au bénéfice des 
personnes les plus vulnérables.
Avec Séverine Montel, chef de service citoyenneté, l’association 
GALICE œuvre dans le quartier Las Planas pour y défendre les 
valeurs de respect, d’accueil, d’écoute, d’ouverture à l’autre 
et de solidarité.

Elle s’articule autour de plusieurs axes :
     faciliter l’accès aux droits, accès aux services et équipements,
     soutenir les parents dans leurs fonctions éducatives,

     soutenir l’apprentissage de la vie citoyenne et civique,
     et, favoriser la participation des habitants, notamment par la 
co-construction d’un projet de quartier.
L’ensemble des actions menées s’appuie sur le principe essentiel 
de « faire avec et pour les personnes ». Ce qui permet ainsi d’être 
au plus près des attentes et des besoins des familles, des habitants 
et des acteurs locaux.
Toutes les actions mises en œuvre font partie intégrante d’un projet 
global s’appuyant sur un fil conducteur avec une même finalité : 
l’autonomie des personnes, avec le souci constant de susciter leur 
participation. C’est-à-dire, aussi bien faciliter l’insertion sociale des 
familles dans leur environnement, le développement des liens sociaux 
et de la cohésion sociale, qu’encourager l’initiative des habitants, 
la dynamique participative au sein des structures et la concertation 
entre acteurs de l’animation de la vie sociale.
Pour tout contact : severine.montel@galice06.org



LES HABITANTS RACONTENT...

« Mon quartier, 
c’est comme un village »
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Nicole Monniot
Nicole Monniot est niçoise. Elle a toujours vécu à Las Planas. Sa mère, 
Fernande Agnelli, a créé son commerce en octobre 1963. « Avant ici, c’était 
les arbres fruitiers, les oliviers, les œillets et les champs de blette. On s’est 
dit, ce quartier va se développer. On s’y est installé. Je me souviens de ma 
première rentrée scolaire, il y avait encore des préfabriqués. Et puis la 
population s’est développée, et l’urbanisme aussi. À côté des villas, les 
résidences se sont multipliées. Nous avons vu plusieurs générations et 
aujourd’hui, nous sommes heureux de servir les petits-fils de nos clients du 
début. Ici, c’est un lieu de rencontre, les clients viennent passer un moment. 
Mon quartier, c’est comme un village, tout le monde se connaît. On est encore 
un peu à la campagne, avec du bon air, comme à l’époque où les gens venaient 
pour se soigner, et une superbe vue, et surtout toutes les commodités,  
tous les commerces et services nécessaires, l’école, le centre d’animation  
et les transports aussi. J’ai aimé ce quartier et je l’aime toujours. » 

« On vit toujours à la campagne »

« Las Planas, c’est l’idéal »

François Ardisson
Instituteur à la retraite, né à Riquier de parents niçois depuis plusieurs 
générations, François Ardisson est arrivé à Las Planas en 1961. « J’ai fait ma 
primaire à Las Planas, mes études au Parc Impérial, un parcours traditionnel, 
jusqu’au concours pour l’École Normale. Au début à Las Planas c’était la 
campagne. On jouait au cerf-volant dans les champs. La route n’était même 
pas goudronnée. On montait par le boulevard Las Planas, on allait au village ! 
Je me souviens, avec les jumelles, on pouvait voir les matches du Ray. 
Et puis, les champs ont disparu et ça c’est beaucoup construit. Mais on 
n’est toujours pas à la ville. Entouré de verdure, le quartier est paisible, on vit 
toujours à la campagne. Il n’y a pas de pollution et la vue est toujours aussi 
magnifique. Bien sûr, il y a une génération qui est partie. Les habitudes ont 
changé, il faut s’adapter. Il y a un peu moins de civisme, comme ailleurs. 
Mais nous n’avons pas à nous plaindre, il faut surveiller, faire attention et se 
discipliner. Chacun doit faire des efforts pour préserver notre cadre de vie. »

Aline Boubal
Née à Rodez, Aline Boubal est arrivée à Las Planas en 1976, où elle a exercé 
sa profession d’infirmière libérale pendant 21 ans, jusqu’à ce qu’elle prenne 
sa retraite. « Lorsque je suis arrivée, la plupart des résidences étaient déjà 
construites. Je m’y suis installée parce que c’était, et c’est toujours, 
un village, un ensemble qui respire. Il y avait beaucoup de convivialité, 
d’entraide. Lorsqu’il y avait un décès, il y avait une collecte. Puis, pendant 
une période d’une dizaine d’années, il y eut des jeunes un peu désœuvrés, 
qui parfois ont mal tourné, bien que personne ne m’ait jamais manqué de 
respect. Mais cette période est vite passée. Aujourd’hui, c’est redevenu très 
calme, on a retrouvé notre art de vivre, notre village. Certes, il y a toujours 
un peu d’incivisme, mais nous sommes un quartier tranquille, qui respire 
à nouveau comme avant. Je suis à la retraite depuis 19 ans, je n’ai pas vu 
passer le temps et je suis tellement bien ici que même l’Aveyron ne me tente 
plus. Las Planas, c’est l’idéal, le quartier le plus sain de Nice. »



Inauguré en 2007, ce bâtiment remplit trois fonctions essentielles 
à l’activité du tramway :
     la gestion en direct de la circulation du tramway au poste 
de commandement centralisé ;
     la maintenance des rames : remisage, nettoyage, entretien 
et réparation ;
     l’échange avec les autres moyens de déplacement : 
piétons, automobiles et lignes de bus.
On y assure également la régulation des bus du réseau urbain de la 
Métropole Nice Côte d’Azur et la gestion et surveillance des Parcazur.

LA STATION TERMINUS HENRI SAPPIA 
La station Henri Sappia, terminus de la ligne 1, est intégrée dans le 
Centre Opérationnel du Tramway.
Comme les autres stations de la ligne 1, cette station, équipée d’un 
système de vidéoprotection, met à la disposition des voyageurs un 
ensemble complet de services destinés à faciliter et sécuriser leurs 
déplacements : distributeurs de titres de transport, système 
d’information par bandeaux lumineux et annonces sonores, 
plans et horaires du réseau, bornes d’appel…

UN VÉRITABLE PÔLE MULTIMODAL
Le centre opérationnel du tramway permet la connexion entre les 
différents moyens de déplacement : piétons, automobiles, réseaux de 
bus et tramway. 
Le parc relais Parcazur, en liaison directe avec la station et connecté 
directement au quartier (ascenseurs, escaliers mécaniques et larges 
escaliers), permet aux automobilistes de garer leur véhicule afin de se 
rendre au centre-ville en tramway. Il est organisé sur 3 niveaux et 
a une capacité de 765 places de stationnement.

« Le Rouret, un quartier en devenir »

Maryse Bellon
Maryse Bellon a créé l’association des riverains de Nice-Nord qu’elle préside depuis 
15 ans et qui compte une centaine d’adhérents. « J’habite le quartier depuis 1987. 
À l’époque le quartier était très calme. Les choses, comme partout ailleurs, 
ont beaucoup changé, mais malgré les incivilités de tout genre, ce quartier est agréable 
à vivre. Et puis nous avons toutes les commodités, tous les commerçants. D’autant que 
le tramway a apporté des facilités pour le transport. Le boulevard comte de Falicon 
a retrouvé un aspect esthétique et environnemental des plus agréable, tout comme 
le centre de maintenance du Rouret, une très belle réalisation qui s’inscrit bien dans 
l’environnement. Des changements vont probablement permettre de réaménager la 
rotonde du Rouret et en faire une place conviviale. C’est un quartier qui possède de 
réelles potentialités à développer, un quartier en devenir. »
Association de riverains des avenues Cernuschi - Valentiny - Saint-Sylvestre 
et Nice Nord - 47, avenue Cernuschi - 06 30 62 45 98

ZOOM SUR LAS PLANAS
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Centre opérationnel

LE TRAM EN CHIFFRES

      30,4 millions de voyages en 2015. Un record de fréquentation du 
tramway depuis sa mise en service. 
      + de 95 900 validations en moyenne par jour en 2015. Le record 
s’est élevé à 109 244 validations le mercredi 7 octobre 2015.

      158 conducteurs, 44 techniciens et 39 agents, 
agents de maîtrise ou cadres habilités.
       28 rames dont 15 de 44 mètres et 13 de 33 mètres.



LE CŒUR DU TRAMWAY

du tramway

« J’ai Las Planas dans la peau »

Alain Chevalliez
Président du comité de quartier « les Collines de Las Planas », Alain Chevalliez habite 
depuis toujours à Las Planas. « Je me rappelle la construction des résidences de 
France en 1967. On était gamin. Par le parc, on montait jusqu’à la colline de Gairaut. 
On était fan de foot. On a eu un aiglon avec nous, René Bocchi, et l’équipe de Las Planas 
faisait trembler la ville. Bien sûr, aujourd’hui les choses ont beaucoup changé. On peut 
regretter le développement de l’individualisme, mais il faut vivre avec, en essayant de 
faire bouger les gens, les sortir de chez eux, apprendre à se connaître et additionner les 
différences. C’est ce que le comité de quartier, qui se restructure, s’emploie à faire, en 
communiquant au maximum avec les habitants. Moi, j’ai Las Planas dans la peau. 
Alors, nous allons recréer les fêtes d’antan tout en gardant un quartier propre, 
où les gens vivent en sécurité. »
« Les Collines de Las Planas » - Résidence La Séréna, Bâtiment A, 
48, boulevard Henri Sappia - 07 52 47 07 72 - cq.lescollinesdelasplanas@gmail.com
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LE POSTE DE COMMANDEMENT CENTRALISÉ (PCC) 
Le P.C.C. s’élève au milieu du centre opérationnel du tramway.  
24 heures sur 24, il constitue le véritable centre nerveux du 
réseau. Il gère en temps réel les lignes de tramway et de bus. 
Directement relié aux rames et aux stations, il contrôle en temps 
réel la circulation des rames (aiguillage, signalisation, sous-
stations électriques…) et gère les communications avec les 
voyageurs (messages sonores, bandeaux lumineux d’informa-
tion, réponses aux appels passés par les bornes d’appel situées 
dans les stations…). Relié à un réseau de caméras vidéos, le 
P.C.C. veille également à la sécurité des voyageurs à l’intérieur 
du tramway mais aussi dans les stations et les Parcazur.  
Depuis septembre 2015, un PCI (Poste Centralisé d’Informa-
tion) est intégré au PCC. Le Centre de Relation Clientèle (CRC) 
informe la clientèle de Lignes d’Azur du lundi au vendredi de 7h 
à 20h et le dimanche et jours fériés (sauf 1er janvier, 1er mai et 25 
décembre) de 8h à 18h au

L’ATELIER 
Les opérations de maintenance et de réparation (technique 
et de carrosserie) du matériel roulant sont toutes effectuées 
au sein du centre opérationnel du tramway. Les équipements 
nécessaires à ces interventions sont regroupés dans un atelier 
de 9 000 m2. Cet espace dispose de 6 voies parallèles, conçues 
et équipées pour permettre aux techniciens spécialisés 
d’accéder directement en tous points de la rame.

LE REMISAGE ET LA SOUS-STATION ÉLECTRIQUE 
Chaque nuit, les rames du tramway sont regroupées dans un 
vaste garage de 6 500 m2. Les rames sont réparties sur 7 voies 
de remisage au moyen d’un peigne d’aiguillage. Le garage 
dispose également d’une voie de test pour effectuer toutes les 
vérifications de bon fonctionnement et de freinage.

LA STATION-SERVICE-LAVAGE 
Dès la fin du service, chaque rame bénéficie quotidiennement 
d’un programme complet d’entretien et de nettoyage. Cette 
opération s’effectue dans un espace de 950 m2 regroupant un 
ensemble d’équipements spécialisés.



POUR APPROFONDIR SON IDENTITÉ
Anne-Marie Roussel est la dynamique présidente de l’association « Le Rendez-vous 
Astrologique », créée le 30 avril 2003. « Notre association a pour but l’enseignement 
et l’étude de l’astrologie traditionnelle. Son objectif est d’offrir à ses adhérents la 
connaissance et la compréhension d’un thème astral au travers des signes, maisons, 
aspects, etc., par des cours, des stages et conférences, voyages à thème et repas. 
Le thème astral est un outil qui donne la possibilité d’approfondir son identité. C’est par 
l’étude des planètes et le mécanisme des énergies vivantes du cosmos, que cet outil 
vous permettra d’approfondir votre avenir. L’astrologie permet à l’individu de connaître 
la force et les tendances qui se sont incarnées en lui. »
« Le Rendez-vous Astrologique » - 06 07 19 87 87 - am.roussel11@orange.fr 
www.astrologie-06.fr

G A R I B A L D I

POUR AMÉLIORER L’ENVIRONNEMENT URBAIN 
L’objectif de l’association « En Apesanteur » est de participer à la végétalisation  
de l’environnement urbain de Nice. Pour sa présidente Héloïse Guérin, 
« c’est l’aboutissement d’un désir poursuivi par six étudiants de l’EDHEC Business 
School, celui de s’épanouir dans un environnement propre et sain. Conscient que 
toutes les petites actions mises bout à bout peuvent participer à l’amélioration 
de notre futur cadre de vie, nous avons décidé de nous associer pour exploiter nos 
forces et nos compétences dans un projet commun. De lancer des projets et de 
les réaliser. Comme celui de réaménager l’entrée de l’hôpital l’Archet II ou le projet 
de végétalisation de l’école maternelle des Lauriers Roses, pour offrir un meilleur  
environnement de travail. Les élèves de l’école maternelle étaient ravis de planter des 
fleurs, de les arroser et de peindre des jardinières. Pour ces projets, nous récoltons 
des fonds en participant à des brocantes ou en organisant des soirées à thème. » 
« En Apesanteur » - 06 83 96 60 26 - en_apsesanteur@yahoo.fr 

N I C E - C E N T R E

LE SPORT - SANTÉ DE 3 À 88 ANS
Créée en 2005, en collaboration avec le « Comité de quartier Pessicart-Mantega-Righi-Cyrnos »,  
la Gym’ Colline de Pessicart est une association animée par Élisabeth Napierala, sa présidente et 
Florence Dizier, membre du bureau. « Notre association compte à ce jour 119 adhérents dont 21 enfants. 
Chaque semaine, dans le gymnase de l’école du Righi, des cours sont dispensés par nos 5 animateurs  
diplômés d’état. Du lundi au jeudi nous proposons à nos adhérents, de 3 à 88 ans, un véritable  
programme « Sport Santé » : body sculpt, gym tonic, zumba, étirements, renforcement musculaire, LIA, 
step, relax gym et gym enfants. Tous les lundis matin, un cours est assuré en extérieur. Des randonnées 
dans l’arrière-pays niçois sont également programmées, ainsi que de nombreux stages dans « l’esprit 
Gym’Colline ». La Gym’ Colline est devenue au fil des ans un acteur essentiel du quartier, partenaire  
des événements organisés à Pessicart, tels que la Fête de la Musique, Téléthon, Vide-greniers,  
Conférences… »
Gym’ Colline de Pessicart - 04 93 52 89 06 / 06 21 34 06 57 / 06 62 70 63 99 
www.gymcolline-pessicart.com 

P E S S I C A R T

ÉCHO DES QUARTIERS

JUILLET 2016 - N°16 I 8



ÉCHO DES QUARTIERS

LE BADMINTON POUR TOUS
Le Club Badminton de Nice (CBN) existe depuis 1976. Présidé par 
Elodie Knobloch, il est une des plus grosses associations de badminton 
du département. « Le CBN est une association sportive conviviale, 
où les membres partagent leur passion mais aussi se détendent 
ensemble en pratiquant le badminton. Club de loisir, nous sommes 
aussi devenus compétiteur, avec nos180 licenciés, comprenant une 
cinquantaine de jeunes (6-17 ans) et environ 40% de femmes. Notre 
école de jeunes est labellisée 2 étoiles par la Fédération Française de 
Badminton. Le CBN a d’importants atouts pour atteindre les objectifs 
ambitieux qu’il se fixe : un professionnel du badminton, diplômé d’État, 
formé au club, une équipe de bénévoles, nombreux et sur-motivés, 
enfin un bureau jeune et dynamique, et tous les officiels, entraîneurs 
et organisateurs, prêts à tout mettre en œuvre pour le développement 
du badminton à Nice. »
Club Badminton de Nice - 3, avenue. Bois de Cythère - 06 98 89 64 22
club.bad.nice@gmail.com - http://www.clubbadmintonnice.org  

 P I O L

AMÉLIORER LE QUOTIDIEN DES ENFANTS MALADES
L’association « Un Brin d’Espoir » est présidée par Mathilde Philibert. « Notre objectif est de 
récolter des fonds pour les enfants dans le besoin, matériel ou moral, de la fondation Lenval. 
Nous voulons offrir à ces enfants un quotidien plus agréable. Elèves en première année en 
Business School, nous avons créé l’association « Un Brin d’Espoir » en novembre 2015. 
C’est en passant devant l’hôpital Lenval que l’idée de récolter des fonds pour les enfants 
malades est née. Nous avons aperçu, depuis la Promenade des Anglais, une des salles du 
service pédiatrie et quelques enfants hospitalisés. Suite à ce moment touchant, nous avons 
décidé de créer des événements et d’abord d’organiser un défilé « toutes morphologies », 
en partenariat avec Arnaud Rochette, CEO de l’application VivaModa. Nous avons récolté 
des fonds grâce à la vente de places et de tickets de tombola. Ce défilé s’est déroulé le 
vendredi 29 avril dernier, au Palais de la Méditerranée. »
Un Brin d’Espoir - 26, avenue Saint-Augustin - 06 38 81 51 23 - mathildephilibert@yahoo.fr

C A R R A S

LA  BEAUTÉ  POUR  LUTTER  CONTRE  L’EXCLUSION
Créée en 2015, l’association «Dignité et Beauté» œuvre pour lutter contre  
l’exclusion, par l’esthétique. Marie Quillevere en est la présidente. « Notre objectif 
est de pratiquer la solidarité, de lutter contre l’exclusion et la précarité. Écoute, 
médiation sociale et culturelle, gestion administrative, et accompagnement 
des femmes en difficulté dans la perspective d’une réinsertion sociale en 
organisant des séances de beauté. Ce que j’appelle « opération beauté pour toutes ». 
Grâce à nos bénévoles, cette opération se déroule directement chez nos 
adhérentes : coiffure, onglerie, esthétique, aide administrative. Nous organisons 
aussi des  sorties, des mini-voyages, loto… Nous avons actuellement une 
cinquantaine d’adhérents, et pour développer notre action nous recherchons 
des locaux, car  les déplacements à domicile ne sont pas simples à organiser. »
Dignité et Beauté - Maison des Association 50 boulevard Saint-Roch 
Tél : 06 41 24 16 99 - Mail : digniteetbeaute@outlook.com 
Site :  https://digniteetbeaute.wordpress.com

S  A  I  N  T  -  R  O  C  H
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SOYEZ VOTRE PROPRE GARDE DU CORPS
L’association ABCC KRAV MAGA est une école de self défense, encadrée par  
12 enseignants, tous ceinture noire de la Fédération Française de Karaté. Pour son 
président, Éric Benhamou « Le Krav Maga est une méthode d’autodéfense dont 
l’objectif est de mettre hors d’état de nuire un adversaire. Le Krav Maga ne 
nécessite pas d’avoir une condition physique d’athlète. La raison de son succès : 
des techniques simples, facilement mémorisables et surtout très efficaces. 
Il est conçu pour que les citoyens ordinaires jeunes ou âgés, femmes ou hommes, 
puissent l’utiliser avec succès quelle que soit leur force physique. L’approche est très 
ludique et adaptée. Nous avons 3 salles sur Nice pour accueillir les adultes hommes, 
femmes, les adolescents et les enfants : Cimiez, Gorbella et Cyrille Besset. »
Association ABCC KRAV MAGA - 10, avenue de Cimiez - Contacts : Éric Benhamou 
06 03 46 87 64 - ebenhamou06@gmail.com et Michel Adragna 07 82 77 59 87 
michel.adragna@gmail.com - www.abccnice.fr

C I M I E Z 

ÉCHO DES QUARTIERS

LE HIP HOP AU NIVEAU INTERNATIONAL
L’association URBANBLOCK a été créée en 2011, à l’initiative de  
Léa Philipp, professeur de Hip Hop. « C’est un collectif d’artistes dont le but 
est de développer et promouvoir la culture urbaine par le biais d’activités 
éducatives. Depuis 2011, nous avons mis en place des stages pour les enfants 
et ados où ils peuvent s’adonner à la danse Hip Hop, au chant, au graff et à 
la vidéo ; les enfants réalisent leur vidéo sketch écrit de leur propre main, 
ou vidéo dansée. Nous avons également mis en place des ateliers radios et 
apprentissage du Street Art (Graff). Nous avons développé les « Workshop 
Internationaux Hip Hop » dans lesquels nous faisons intervenir des choré-
graphes de renoms, et sommes également à l’origine du projet « Wave Dance 
Camp » qui aura lieu au Palais de la Méditerranée à Nice du 7 au 11 août 2016 
et où sont attendus près de 400 à 500 danseurs venant de toute la France et de 
l’Europe pour une semaine de stage intensif avec 8 chorégraphes comptant 
parmi les meilleurs mondiaux. »
Urbanblock - 34, boulevard de Riquier - 06 15 43 22 92

Les groupes politiques s’expriment sous leur responsabilité dans le cadre des dispositions 
prévues par la loi n° 2002-276 du 27 février 2002 relative à la démocratie de proximité

CHRISTIAN ESTROSI - PHILIPPE PRADAL, UN MÊME TANDEM POUR NICE
Mercredi 1er juin à 14h, le Conseil d’État a rejeté le recours de MARION MARÉCHAL -  
LE PEN suite à l’élection régionale de décembre 2015. L’élection régionale est donc défini-
tivement validée, Christian ESTROSI est donc confirmé dans son mandat de Président de 
la Région. En conséquence, Christian ESTROSI a fait le choix de Nice plutôt que Paris en 
quittant son siège à l’Assemblée Nationale. C’est Philippe PRADAL qui lui succède à la tête 
de la Mairie, pendant que Christian ESTROSI demeure 1er Adjoint au Maire, Président de la 
Métropole et Président de la Région. Ce tandem gère, depuis plusieurs années, la ville de 
Nice au quotidien et disposera de moyens historiques pour poursuivre le développement 
de notre cité. De même, c’est toujours la même équipe qui conduit le projet pour lequel les 
Niçois ont voté en 2008 et conforté en 2014. Ainsi, l’équipe qui a été choisie par les Niçois 
continue ensemble et rendra compte en 2020 devant les Niçois du mandat qui leur a été 
confié. Enfin, le projet de Nice Ensemble, porté par Christian ESTROSI, reste le même, c’est 
celui que les Niçois ont choisi en 2008 et conforté en 2014 où plus de 50% des engagements 
ont d’ores et déjà été réalisés ou engagés. Avec Christian ESTROSI et Philippe PRADAL, 
nous continuerons à veiller à donner plus de vie à Nice et pour les Niçois, à mettre en 
œuvre la modernisation de Nice (ligne Ouest - Est du Tramway, l’Éco-Vallée, la Gare du Sud, 
le Ray, la Promenade des Anglais, les places de nos quartiers...) et apporter toujours plus de 
proximité à votre écoute (crèches, écoles, Service Bleu, Allo Mairies, propreté, sécurité...).
On ne change pas une équipe qui fait gagner Nice !

LA BÉTONISATION DU STADE DU RAY
Comme vous avez pu le voir, la bétonisation du Stade du Ray va commencer.  
A terme, presque 300 logements vont être construits à la place de notre vénérable stade !  
A plusieurs reprises nous avons demandé la création d’un vaste parc urbain qui jouerait 
le rôle d’un poumon vert dans l’un des quartiers les plus denses de Nice qu’est Nice Nord 
/ Gorbella.
Nous avions même avancé le projet d’une plaine familiale sur l’ensemble du site. Un équi-
pement qui serait à la hauteur de la promenade du Paillon et qui revaloriserait le quartier 
en offrant des loisirs et des équipements sportifs de proximité qui font cruellement défaut 
dans le quartier.
Force est de constater que le projet final en est bien éloigné. Au lieu de cela, monsieur le 
Maire inflige un projet de promotion immobilière de presque 300 logements. C’est le stade 
du Ray qui est offert aux promoteurs !
De plus, les petits commerçants du quartier apprécieront la livraison de 5000 m2 de surface 
commerciales qui ne manquera pas d’aiguiser les appétits de grands distributeurs. 
Avec Estrosi c’est simple, les équipements prestigieux ne sont pas pour les quartiers  
périphériques du centre-ville. A croire qu’au-delà de Libération, c’est terra incognita.
N’hésitez pas à nous contacter, nous sommes là, à votre service pour vous aider car  
l’écologie sera l’avenir de Nice.

GROUPE NICE ENSEMBLE GROUPE EUROPE ECOLOGIE LES VERTS 

Pierre-Paul LÉONELLI 
et les élus de la majorité Nice Ensemble
niceensemble@ville-nice.fr

Juliette CHESNEL-LE ROUX et Fabrice DECOUPIGNY
Groupe Europe Ecologie Les Verts au Conseil Municipal
Mail : eluseelv_denice@yahoo.fr
Tel. : 04 97 13 24 90
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POUR ESTROSI, PASTEUR C’EST « TERRA INCOGNITA » !
Tout le monde n’est pas logé à la même enseigne sur le territoire d’Estrosi. Il y a le  
centre-ville que l’on chérit, Nice-Nord avec la Libération et le Ray que l’on pouponne,   
l’Eco-quartier dans l’Ouest qui est la marotte du maire et puis il y a les quartiers Est de Nice.

Et plus particulièrement celui de Pasteur, méprisé et abandonné. Rien ou presque n’y a été 
réalisé depuis 2008. La prison est de plus en plus vétuste et surpeuplée, le Boulevard est 
devenu une véritable autoroute urbaine avec l’extension de l’hôpital, le Paillon se trans-
forme en décharge à ciel ouvert et des terroristes se font cueillir de bon matin par les poli-
ciers du RAID… 

À l’énoncé de ce bilan, M. Rudy Salles tente de nous faire taire puis finit par s’enfuir avec 
les élus de la majorité comme lors de la dernière A.G de l’association « La Clé des Champs ». 
Pas facile d’entendre cette dure réalité n’est-ce pas M. le député ?!... Sa seule proposition 
étant d’installer un radar sur le boulevard Pasteur !

Le Front National, quant à lui, a des projets, et considère que la fatalité n’a rien à faire en 
politique. Nous appelons de nos vœux une véritable réhabilitation urbaine pour le quartier 
en commençant par demander le déménagement de la prison. Nous exigeons une police 
de proximité pour restaurer la sécurité avec des patrouilles et un local municipal. Enfin,  
il est urgent de démarrer des travaux sur les berges du Paillon afin d’en faire un sentier où 
l’on pourrait se balader et se restaurer.

TOUT EN HAUT À LAS PLANAS !
Il existe deux axes principaux pour rejoindre le quartier de Las Planas. Soit en remontant 
le boulevard Henri Sappia, soit par le boulevard de Las Planas. Las Planas surplombe Nice  
et nous offre un magnifique panorama.
Selon le parcours emprunté, vous verrez d’authentiques maisons niçoises, des résidences 
« De France » mais aussi des logements sociaux en bas de la colline, où nous découvrons 
encore des horticulteurs spécialisés dans l’œillet de Nice mais aussi une petite chapelle.
La majorité des logements sociaux datent des années 60 avec 430 logements et quelques 
1500 habitants. Le quartier concentre différentes populations avec une véritable  
mixité sociale. Force est de constater la carence du bailleur social qui ne peut tenir ses  
engagements en termes de rénovation urbaine vis-à-vis des populations concernées.  
Une réhabilitation complète avec l’installation d’une véritable isolation pour chaque  
logement permettrait une diminution considérable du montant des charges.
Une réflexion autour des transports doit-être envisagée pour améliorer la desserte de la 
colline ainsi que l’augmentation des rotations de navettes.
Pour rendre ce quartier éco-citoyen et leurs habitants acteurs de leur lieu de vie, des points 
de collectes de déchets pourraient-être enterrés sur les trois principaux sites de ramassage.
Les habitants de Las Planas, très attachés à leur quartier, attendent de leurs élus les 
moyens nécessaires à l’amélioration du quartier en termes d’habitat, d’environnement  
et de vivre ensemble.

GROUPE DÉMOCRATIE PATRIOTE POUR NICE

GROUPE DES ÉLUS NIÇOIS INDÉPENDANTS

GROUPE FRONT NATIONAL

GROUPE UN AUTRE AVENIR POUR NICE

Marc-André DOMERGUE, Luce FÉRON et Guillaume ARAL
Contact : 04 97 13 22 94

Marie-Christine ARNAUTU
Conseiller municipal et métropolitain,
Présidente du Groupe « Front National »
Tél. : 04 97 13 26 20 / 22 94

LAS PLANAS, UN QUARTIER NIÇOIS OUBLIÉ PAR LA MUNICIPALITÉ
Las Planas est un quartier qui a une âme et auquel les habitants sont très attachés. Mais ils 
rencontrent aujourd’hui bien des difficultés.
La première concerne les transports en commun avec les difficultés liées à la correspon-
dance entre le terminal du tramway et le bus qui monte à Las Planas :  aux nombreuses 
sollicitations des habitants, les élus locaux opposent des réponses dilatoires qui ne sont 
jamais suivies d’effets.
D’autre part, le quartier a perdu de son attractivité et les commerces ferment ainsi que  
plusieurs services de proximité. Du coup, les habitants - et on peut les comprendre 
– craignent une ghettoïsation de Las Planas. Il faut croire que les grands projets et l’hy-
percentre de la ville mobilisent tous les moyens municipaux. Quid de la prise en compte de 
la qualité de vie des « autres » Niçois ? 
Il serait dommage de laisser les extrêmes poursuivre leur progression dans ce quartier.  
Un quartier où le nom de notre ami Jean-François Knecht résonne encore positivement  
et nostalgiquement, notamment dans l’école du quartier qui porte son nom, un lieu  
symbolique s’il en fut de ses activités et passions professionnelles, militantes et politiques.
Toutefois, le dynamisme du comité de quartier nouvellement restructuré semble porter 
ses fruits, notamment dans ses combats pour l’entretien des rues et pour une présence  
régulière de la police municipale. On peut également saluer le travail de l’association  
GALICE qui intervient dans le cadre du tout nouvel Espace de Vie Sociale Las Planas.
Les bonnes volontés existent : veillons à ne pas les désespérer.

GROUPE MON PARTI C’EST NICE GROUPE RADICAL ET DIVERS GAUCHE

Olivier BETTATI
Président du groupe « Mon Parti, c’est Nice »
Conseiller municipal de Nice
Conseiller général des Alpes-Maritimes
Tél. : 04 97 13 40 54 - Fax. : 09 72 46 69 85 - contact@mon-parti-c-est-nice.fr - www.mon-parti-c-est-nice.fr

Dominique BOY-MOTTARD
dominique.boy-mottard@ville-nice.fr

Marc CONCAS
marc.concas@ville-nice.fr

Gaël NOFRI,
Conseiller Municipal,
Conseiller Métropolitain,
Groupe des Élus Niçois Indépendants.

Christine DOREJO
Conseillère municipale,
Conseillère métropolitaine,
Tél. 04 97 13 26 12 - Courriel : christine.dorejo@ville-nice.fr 
Site : unautreavenirpournice.fr
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La sécurité est dans le quartier Las Planas, comme partout, une attente et un droit de tous et 
toutes. La ville doit prendre et prend sa part de responsabilité en la matière avec le déploie-
ment d’une Police Municipale importante - la 1ère de France avec 390 agents et 160 ASVP 
et un réseau de 1256 caméras reliées au Centre de Supervision Urbain.
Cependant, la sécurité est d’abord et avant tout une mission régalienne de l’État. Ce der-
nier en définit les moyens, les effectifs ainsi que leur répartition sur le territoire. Malgré les 
nombreuses annonces faites à ce sujet force est de constater que le compte n’y est pas. La 
diminution des effectifs de Police et de Gendarmerie sur le terrain se ressent très fortement 
sur tout le territoire et ce d’autant plus que le contexte national et international mobilise 
de façon permanente l’ensemble de nos forces de sécurité. Selon la Cour des Comptes, le 
niveau d’effectifs réels entre 2012 et 2016 enregistre une baisse effective de 1079 policiers. 
Surchargés, sur-sollicités, soumis aux attentes légitimes de nos compatriotes en matière de 
sécurité, de lutte contre le terrorisme, d’encadrement des événements sportifs, les forces 
de l’ordre se trouvent de plus, aujourd’hui, mobilisés dans un conflit social où certains les 
prennent pour cible quand le Gouvernement ne leur accorde pas le respect qu’ils méritent.
Par ailleurs, rappelons que la sécurité s’inscrit au sein d’une chaine pénale qui va de la 
prévention des comportements à risque jusqu’à l’incarcération des délinquants. Or dans 
le domaine de la Justice, le laxisme qui s’est établi depuis de nombreuses années altère 
considérablement l’efficacité de toute politique de sécurité. Le travail colossal fourni par 
nos forces de l’ordre dans tous les quartiers est réduit à néant lorsque la Justice ne fait pas 
son travail, lorsque les lois sont trop faibles, lorsque, faute de place, ceux qui sont condam-
nés à de la prison sont maintenus en liberté dans nos rues.

A l’heure où nous imprimons, 
nous n’avons pas reçu le texte 

du groupe « Mon parti, c’est Nice »

A l’heure où nous imprimons, 
nous n’avons pas reçu le texte 

du groupe « Démocratie patriote pour Nice »
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VIE DES QUARTIERS, un journal écrit par ses lecteurs, c’est-à-dire vous !
Chaque numéro se nourrit des infos que vous nous donnez, des événements de vos quartiers, de vos associations.

Alors n’hésitez pas : envoyez vos articles, photos, dessins, infos par e-mail à viedesquartiers@ville-nice.fr
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